
Les bidasses en roue libre 

 

Place communale, Haccourt, revue des troupes par l’adjudant généralissime en chef, uniforme 

de grande parade. 

L’adjudant : garde à vous ! 

(Celui qui refuse de bander sur le champ son matériel est privé de tour, ou, ce qui est pareil, 

est prié d’aller rouler avec le Président). 

A : consignes du jour : interdiction des vélos musculaires ; maximum à 5 de front dans les 

villages, 7 sur les grands routes ; et sur les nationales, obligation de chanter la brabançonne ; 

respect absolu du code de la route, du code civil, du code pénal, du code sur les sociétés, du 

code forestier, du code maritime, de l’arrêté ministériel relatif à la prostitution sur la voie 

publique et du règlement d’ordre intérieur du premier bataillon cycliste (levée 14-18). Des 

questions ? 

Pepe Dahle : oui…. 

A : parfait, ne la pose pas. 

PD : je n’y comptais point. 

A : et encore ceci : port des chaussettes aux couleurs du club (enfin de ce qu’il en reste) 

obligatoire. Toute réflexion est par ailleurs proscrite (incompatible avec la pratique 

dominicale du sport cycliste). Celui qui contreviendra à ce qui a été énoncé ci-devant sera 

sanctionné par l’entretien du matériel de tous les membres actifs du groupe. Des questions ?  

Guy Dhont : oui chef.  

A : quoi, abruti ? 

GD : que faisons-nous, chef, dans les ronds-points, chef ? 

A : nous les prenons grand nigaud.  

GD : bien chef.  

A : d’autres questions ?  

PD : oui, jusqu’où ?  

A : quoi jusqu’où ?  

PD : les ronds-points. 

A : jusqu’au bout andouille. Une mission réussie se mène toujours à terme.  

GD : nous faisons donc le tour complet ? 

A : vous êtes cons ou quoi ? Un tour est toujours complet sans quoi ça n’en est plus un.  

GD : combien de fois ?  

A : jusqu’à ce que soit terminée la mission.  

PD : et les finales ?  



A : plus de finales depuis 2011 dans ce club, elles ont été remplacées par des phases 

terminales. Vous en connaissez le principe ? 

PD et GD : non chef.  

A : eh bien ce sont des finales à l’envers : le grand perdant, c’est le premier arrivé. 

 


